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e paraît qu'on supprimera
e chevaux à leurs ,tramways

électrigues. -4

-Ben.alors, sur quoi taper'?
-Il restera les, v yagerat -

.Une.asse; bonne ‡qamer 4enst
un journal de provinçe, :àu>oe.
pos de l'incendie de Roubaix.

faut -rendre jistiçe ;ux
pompiers, qui ont fait des eft[qi '

jurhymains pour empépher le
feét de s'éteindre.

Snr, la plage.
Un baigneur à un vieux géné-

e .Eh bien b que pensez. vous
.4,b MB... do&it je #busai'faii
tairela connaissance ?

Un excellent homme. Mai$
pas.pour deux sous de mémôireè
.e lùi ai déjà-raconté vingt foli
la Inême bataille, sans qu'il s'en
soit aperçu.

14e.baigneur s'éloigne et ren
.. ntratkM. B...

-EW beirl que pensez-vpusdu

-Un très bave homme. Mais
s pour deux sous der mémoire.

U me aconte sans cesse la même
histoire. Enfint un vieux ra-
seur i

Monsieur e dispute avec Ma-
dame.

-C'est bienfait-il, dés que le
divorce seraeroté je divorcerail...

-- Tantmieux i... répond ma-
aute, je Me remarie'ai et vous

me regretterez lb..
-Oh I.:. je pourra1 ér toû

au plus regretté par votre deui
ôme mari? -

Scène d6al :
.-.Mad , la ne petU dUre4

.ainst ;.vQsiçqu0itertes .meéa-
pèrent... Vousêtes toujours en$

e 4r trois ou!:quatm gde

i*gnw4rFaBu rmoa mi.
1 sEpApsi béte&tLtde. véiit4ble

venger en les appelant: les mous1
-quetaires de Marennes... 1
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-Pardon, madame, vous v e see e mgp
-Eh! monsieur c'çst la f on p i

- 9Q 8.~

Mme showinde e -la node, -et daif lå
Plis ptofeme4"é d

e ... tBig4r *e6 -dtelle & en de ses adors
siariW ue½ê shade-ie laftètgblem 'a fmxkê e 9
chambre19u nd casser uhe c6òW fehir áetxrestq fie
tbhir tin ctnW*fràùis T Cin'q c'eiWt ancs r.. irai die

tI~saàd€. lá,.et >e~rie 4er as qieéa rfrei c rais
'td bre'; i SQtient saoibrè fa.

mtïé obIgoe de me Femb frtr.' ,avre

e*

ýC«iant.ave la liattresse de la min oqds$s oIn lo9
nA jeffd-secrétaireAd'ariibassade, le doSà la chiemiudde
W'1i16 et laishe-ecal pér:uriesindiscrète sonforité; iil. ne
#0t plts:ot e snkettreý cjia4nd son intea*Ntlrite lui dit en
o'arlaàt: "Naasurem.vous,' Monsreir~ ma chemin£*,tire

rLe marquiïde Brêvrq regardait deuxmanritons.qui se
battaient. Quelqu'undui:demande e:que n'est que ce bruit
qu'on entend. "Ce n'eet rien, dit-il ; c'est une batterie de
cuisine."

SLe No. 2 Cents.

Un pasteur protestant fait ap-r
peler son maçon pour réparer le
mur du temple.

-Quel affreux mortier m'avez-
vous mis là, lui dit-il, ça ne tient
pas1

-- Mai3, révérend, pour une
église protestante, je ne peux pas
mettre du cyment romain1.

En police correctionnelle.
L'avocat à son client qu'un

gendarme emmène, après con-
damnation.

-Mon cher, je n'ai pu pour
cette fois établir votre innocence,
mais j'espère qu'à votre prochain
vol, je serai pnis heureux.

-Je ne comprends pas, puis-
qu'on réforme la magistrature,

qu'on n'ait pas iétabli les lits de
justice.

-D'autant plus que ça n'au-
rait pas coûté cher... puisqu'on
a déjà les, sommiers judiciaires.

--Comme vous avez l'air triste,mon cher ami ?
--Oui; je viens de perdre ma

marraine, pour qui j'avais la
plus vive affection.

-Eh bien ! et moi qui ai per.
du, en moins de quinze jours
deux de mes oncles, et ma gran.
de mère... Vous le voyez, cha-
cun a ses "peLits" chagrins 1

Au sortir du Conservatoire.
Un vieur respectable rencon-

tre pne jeune fille en larmes.
Le vieu, respectable.-Qu'a-

em-vonMs, tignonne ?
La jeune fille.--Ma famille est

dans la dèche.- je -viens d'échouer

BU OOIÇ~UJuiLe vieu;rrspectable.-Si vous
voulez. .iu permettre de vous

E nre.politiqieurs: :
our qiel régime vivons.nous?

Dans mon déartemeny on a vn
p4sser & teept préfeta dôpuis

Jeq i vous plaignez-vous?
Cela prouve , l'impartialité du
gouvernemen.l..Il ne veut pas
avoir de préfets rances
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